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Mohamed el Kobdi, Bayeux aux XVIP et XVIIP siecles. Contribution ä

l'histoire urbaine de la France. Paris - La Haye, Mouton, 1970. In-8°,
369 p. (Ecole pratique des Hautes Etudes, VP section. Coli. «Civilisations

et Societes», 17).

Que se passe-t-il ä Bayeux aux XVIP et XVIIP siecles? Rien, ou
presque rien. Une petite ville, qui passe de 6000 habitants, au delaut du
XVII", ä 7500 vers 1700 et 10000 ä la fin du XVIIP, soit un accroissement

de 25% au XVIP siecle et de plus de 33% au XVIIP, c'est
tout de meme un accroissement honnete. Cependant l'augmentation de la
population de Bayeux n'est pas du ä un excedent naturel mais bien ä l'immi-
gration. Ce qui, en soi, est un fait dejä connu de la demographie urbaine.
De plus, les struetures, comme l'evolution de la population de Bayeux,
ne presentent aucun caractere original. Le regime demographique est
significatif d'une societe aux cadres archaiques et dont l'economie ne va pas
connaitre, au XVIIP siecle, des mutations notables: excedent de population
feminine (domestiques, celibataües et veuves fileuses et dentellieres), emigra-
tion de jeunes hommes; remariages frequents chez les veufs et qui ne
diminuent pas au XVIIP siecle; äge au mariage eleve (26-28 ans) et
qui ne s'abaisse pas au XVIIP siecle. Une natalite moindre en ville qu'ä
la campagne; un nombre d'enfants faible par famille. La mortalite reste
forte au XVIIP siecle; malgre un progres du cöte de la vie des enfants
et des jeunes, de grandes flambees de mort entre 1740 et 1790. Tous ces
faits soulignent les caracteres persistants d'une demographie aux struetures
anciennes.

Du cöte de la conjoneture, Bayeux nous offre une image qui ressemble ä
celle que l'on connait: deux bonnes periodes (de rattrapage?) en 1640-1680
et 1720-1790, precedees de creux, 1600-1640 (pestes et disettes meurtrieres)
et 1680-1720 (minima pour toute la France). La crise demographique du
XVIP siecle se resorbe donc ä partü de 1720, pour Bayeux, par Fimmi-
gration. Mais, et c'est ici qu'intervient un eiement original de l'economie du
pays bessin: Fimmigration est un apport pauvre, celui d'un exode rural;
arrivee d'une population campagnarde qui n'est pas attüee par l'activite
industrielle mais dont Fexode est du ä Facceleration de la mutation herba-
gere. L'industrie, ä Bayeux, reste cantonnee dans des secteurs minori-
taires et peu dynamiques: tissage de laine, de lin, de chanvre, destine ä la
consommation locale et toujours concurrence par la produetion de Caen. La
dentelle, qui se developpera au XVIIP siecle, reste une activite marginale
et d'appoint, aux struetures rudimentaües.

La cie de cette Stagnation semble se trouver dans le rapport societe/
propriete rurale. La stabilite sociale, remarquable, s'equilibre au profit de la
noblesse, laique et ecclesiastique, qui domine, par sa richesse et son prestige,
tout Bayeux et sa campagne. La bourgeoisie vit tant bien que mal, en
l'absence d'industries, de grand commerce et de capitaux, de quelques rentes,
d'un office, d'un petit negoce, d'une profession liberale. Le reste de la
population se partage entre petits artisans et misereux.
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La plus grande partie de la propriete rurale est aux mains des privilegies

et il est ä noter que l'elevage est dominant dans tout le pays
et qu'il marque une tendance ä se developper au XVIIP siecle aux depens
des emblavures. Bien que le pays bessin soit l'un des premiers, en France,
ä introduire la «culture ä l'anglaise», la tendance ä la mise en herbe rend
l'equilibre precaire entre les subsistances et une population ä nourrir (la
consommation de pain est evaluee ä 7 livres en moyenne, par jour et par
famille de 5 personnes, ce qui parait peu par rapport aux estimations
de Goubert).

On devine, ä travers cette trop sommaire recension d'un livre riche et
bien fait, les causes de la Stagnation de Bayeux au cours du XVIIP siecle:

une demographie timide, limitee par les ressources disponibles; une agriculture

vouee ä l'elevage (grands espaces bocagers et disponibilites financieres

aux mains d'un groupe social restreint); pas d'investissements dans

l'industrie; les prix agricoles sont en hausse, mais ce n'est pas une
hausse stimulee par la demande de consommation, ici la montee des

prix signifie une reduction de la produetion cerealiere. Dans une conjoneture

de moindre activite manufacturiere, les salaires nominaux ne suivent

pas et le pouvoir d'achat des consommateurs en est d'autant rogne.
En conclusion, des permanences structurelles archa'iques et une indus-

trialisation ratee. Bayeux est dejä, au XVIIP siecle, la petite ville-musee

que nous connaissons aujourd'hui.

Geneve Anne-Marie Piuz

Le Bätiment. Enquete d'histoire iconomique, XIVe-XIXe siecles, tome I:
Maisons rurales et urbaines dans la France traditionnelle. Mouton, Paris-

La Haye, 1971. In-8°, 544 p., planches, graphiques, index (Contribution
du Centre de Recherches d'Histoire Quantitative de l'Universite de

Caen. - Ecole Pratique des Hautes Etudes VP section, coli. «Industrie
et artisanat», VI).
Une equipe de chercheurs de l'Universite de Caen publie le resultat d'une

longue enquete dirigee par le professeur Piebbe Chaunu sur un theme
rarement aborde: l'histoüe de Fhabitation. Les historiens de l'art ont etudie les

chäteaux, les monasteres, les palais; lorsqu'ils se sont penches sur la maison

bourgeoise, ils en ont releve avant tout les qualites artistiques, la valeur
architecturale. Jusqu'ä present on ne s'est guere preoecupe des aspects
sociaux ou economiques de Fhabitation. Banales et multiformes ä la fois,
les maisons courantes, qu'elles soient paysannes ou citadines, representent
pourtant un eiement fondamental dans la vie des villes et des societes.

Elles durent souvent des siecles, et longtemps apres leur construction
elles influent encore sur l'urbanisme ou sur l'exploitation des domaines

ruraux.
Dans les archives, elles ont laisse des traces: series fiscales, cadastrales,
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